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Père Raphaël 

 C’est long ! Voilà le constat que nous partageons sur cette période de confinement. Ce senti-

ment est renforcé par l’incertitude de ce qui est à venir, par ce flou entretenu par l’indécision des 

décideurs, par l’impossibilité de l’église de se projeter par manque de consigne, d’anticipation des 

autorités qui ne sachant se tourner vers Dieu finissent par tourner en rond. L’être humain n’est pas 

fait pour être confiné, la situation des personnes âgées en maison de retraite nous le rappelle cruel-

lement :  la solitude est devenue détresse pour beaucoup et pour ceux qui vivent à plusieurs il 

manque cette respiration essentielle qu’est la relation avec des personnes extérieures au noyau fa-

milial. C’est la même chose pour notre relation à Dieu : sans le secours nécessaire et vital aux sacre-

ments, à la communauté rassemblée, notre vie spirituelle s’est fait souffrante. 
 

 Que faire alors ? Consentir cette évidence : nous n’y pouvons rien. Nous n’avons pas prise sur 

les décisions nationales et internationales. Par dessus tout, nous n’avons pas d’influence réelle sur 

ce virus qui est apparu, qui nous rappelle que nous ne sommes pas tout puissants, et dont nous pré-

sentons qu’il nous faudra vivre avec pour longtemps. Notre orgueil technique et notre illusion 

d’autosuffisance est mis à mal. Alors, l’occasion nous est donnée d’entrer dans un chemin d’humilité 

qui est la condition indispensable à une grande vertu que nous avons besoin de cultiver en ce mo-

ment : la patience. 
 

 Nous avons cru être forts quand tout va vite, quand les personnes et les événements se 

plient à nos désirs, quand la technique nous « augmente » et nous donne l’illusion de vivre davan-

tage. Alors, nous découvrons, si notre cœur est ouvert à chercher le sens de ce que nous vivons, que 

la vrai force est patience. 
 

 Acquérir la patience, c’est tout d’abord se tourner vers Dieu par une vie de prière régulière : 

la relation au Christ, en particulier par la méditation des évangiles, nous permet de l’imiter, lui qui 

s’est soumis aux contraintes de notre humanité. 
 

 Ensuite, comme toute Vertu, la patience se cultive, jusqu’à devenir une habitude du bien que 

nous exerçons sans efforts, sans même y penser parce qu’elle fait alors partie de nous même. Elle 

est la vertu du quotidien : si nous voulons la vivre pour de grandes choses, nous devons nous y exer-

cer dans les plus petites occasions. Pour utiliser une image, il nous est plus dangereux de rencontrer 

un loup qu’une mouche, pourtant c’est ce petit insecte qui nous cause réellement de l’impatience et 

de l’ennui. De la même manière, supporter les petites contrariétés du quotidien avec patience nous 

permettra d’exercer cette même vertu dans de plus grandes choses. 
 

 Enfin, nous ne perdons pas de vue l’objectif spirituel : laisser grandir en nous la vertu de pa-

tience pour ne pas faire obstacle à l’Espérance, mais la laisser transformer notre vie présente et 

nous préparer à la vie éternelle. 
 

 Mettons à profit ce temps de confinement pour qu’il ne soit pas stérile : cessons de craindre 

de nous ennuyer, d’être en colère ou de nous morfondre : « nous mettons notre fierté dans la dé-

tresse elle-même, puisque la détresse, nous le savons, produit la persévérance ; la persévérance pro-

duit la vertu éprouvée ; la vertu éprouvée produit l’espérance ; et l’espérance ne déçoit pas, puisque 

l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné. » (Rm 5,3-5). 

Père Raphaël + 



Pour rappel  
les vidéos  

sont en ligne sur  
le site de la  

paroisse,  
facebook et 

 la chaine You-Tube 

Vidéo en lien 

 ci-dessous 

Vidéo ici 

Homélie  
3ème dimanche de Pâques 

 L’épisode que nous rapporte l’évangile, se situe dans l’après-midi du jour de Pâques, 
quelque part sur la route qui mène de Jérusalem à Emmaüs. A l’image de leur moral, la route 
descend. Deux disciples sincères et en crise. 
 

 Jésus les a cruellement déçus, ils ne savent plus trop où ils en sont, et ils parlent entre 
eux de tout ça. La veille, qui était le jour du sabbat, ils étaient restés à Jérusalem, on ne 
voyage pas le jour du sabbat. 
 

 Le matin, des femmes du groupe étaient allées au tombeau. Elles en étaient revenues 
pour dire qu’elles avaient vu des anges qui leur avaient dit qu’il était vivant. L’un des apôtres 
avait vu le tombeau vide, mais lui, ils ne l’avaient pas vu.  
 

 Or Jésus prend l’initiative de la rencontre. Il interroge comme s’il ne savait rien. Ils peu-
vent alors déverser toute leur amertume et leur désespérance. Ils ne le reconnaissent pas. 
Leurs yeux, dit saint Luc étaient aveuglés par leur façon de voir à eux. Or Jésus les laisse par-
ler, jusqu’au bout. Puis il va secouer vigoureusement leur façon de voir l’œuvre de Dieu. Ils 
croient tout savoir, et ils racontent tout ce qui s’est passé, tout le scandale, toute leur amer-
tume. Ils voient la croix, ils ne peuvent encore y voir la gloire de Dieu. Jésus alors leur fait re-
lire l’écriture, sans livre, il y a mieux, Il y a Lui. Ils écoutent docilement cet inconnu qui vient 
les aider à voir les choses différemment, à lire plus profond, à ne pas s’affoler. Ils savaient tout 
mais ils ne comprenaient rien. Le dessein de Dieu leur restait caché : « Comme votre cœur est 
lent à croire tout ce qu’ont dit les prophètes ! ». « Ne fallait-il pas que le Messie souffrît tout 
ça pour entrer dans sa gloire ? » 
 

 La gloire : la réalisation d’un amour fou, d’un geste fou. Au souffle de l’esprit de Jésus, 
voici que leur cœur devient brûlant ! Finalement les explications de celui qui ne savait rien 
sont un tel baume sur leur cœur, qu’ils le pressent de demeurer avec eux. Et Jésus accepte, et 
entre pour rester avec eux. 
 

 Et il le restera mais pas de la même façon qu’autrefois. A table, il prend le pain, dit la 
bénédiction et le leur donne. Ce sont ses gestes à lui, c’est sa manière de faire à lui alors ils le 
reconnaissent, mais à ce moment-là il disparaît à leurs yeux. A leurs yeux seulement car main-
tenant il est à nouveau vivant dans leur cœur. Le Christ habite en nous par la foi dira Saint 
Paul. Au signe de la fraction du pain, leurs yeux se sont enfin ouverts, et leur cœur l’ont recon-
nu, c’est le Seigneur, il est vraiment ressuscité. Maintenant par la foi recouvrée, en vérité, il 
reste avec eux. C’est Lui qui les a rejoints, c’est Lui qui a disposé notre cœur, c’est Lui qui s’est 
fait reconnaître de la façon dont ils pouvaient le reconnaître, comme le matin de ce même 
jour, il l’avait fait pour Marie-Madeleine. Jésus est venu retrouver ses disciples pour se faire 
reconnaître. 
 

 Alors, ils devinrent messagers de la bonne nouvelle, dans leur foi et leur joie recou-
vrées, les disciples refont la route en sens inverse, mais là ça monte comme leur moral. Et ils 
sont accueillis par l’annonce qu’ils voulaient faire : le Seigneur est vraiment ressuscité. Jésus 
est bien le vivant, celui que Dieu a ressuscité des morts, comme l’écrit saint Pierre dans la 
première lecture de ce dimanche.  
 

 C’est Lui dont le sang précieux nous a libéré de la vie sans but que nous menions, par 
Lui nous mettons notre foi, notre espérance en Dieu, que nous pouvons appeler maintenant 
notre Père. Toute notre vie, c’est pour apprendre à prononcer enfin ce nom de père : Abba, 
comme le prononçait Jésus. Car nous sommes devenus ses enfants. Nous aussi, n’espérons 
pas seulement le libérateur d’Israël, le Christ n’est pas d’abord une solution à nos problèmes, 
il est d’abord le Sauveur, le Sauveur de tous les hommes, notre Sauveur qui nous a rendu la 
Vie pour nous donner enfin la gloire au bout de nos chemins, de nos chemins de croix parfois. 
La gloire, c’est l’amour de Dieu même si parfois nous préférerions qu’il nous aime autrement. 
Mais cette certitude de l’amour de Dieu, c’était le fondement de la joie pascale offert à tous 
croyants, et le Christ a voulu rester avec nous. 
 

 Par Notre-Dame, demandons-lui de nous révéler cette joie de la foi, c’est 
elle qui nous fera tenir dans les épreuves tout au long de notre 
vie. Amen. 

https://www.youtube.com/watch?v=Pfg92rh9a9U


TEMPS DE PRIE RE 

Proposition de chant  
lien You-Tube,  

cliquer sur le titre 

R/ Tu m’apprends, Seigneur, le chemin de la vie. 
ou : Alléluia ! (Ps 15, 11a) 
 

Garde-moi, mon Dieu : j’ai fait de toi mon refuge. 
J’ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu ! 
Seigneur, mon partage et ma coupe : 
de toi dépend mon sort. » 
 

Je bénis le Seigneur qui me conseille : 
même la nuit mon cœur m’avertit. 
Je garde le Seigneur devant moi sans relâche ; 
il est à ma droite : je suis inébranlable. 
 

Mon cœur exulte, mon âme est en fête, 
ma chair elle-même repose en confiance : 
tu ne peux m’abandonner à la mort 
ni laisser ton ami voir la corruption. 
 

Tu m’apprends le chemin de la vie : 
devant ta face, débordement de joie ! 
À ta droite, éternité de délices ! 

Nous t’avons reconnu Seigneur 

Prions aux intentions du monde et de la communauté 

 Pour notre Pape François, notre futur évêque, nos prêtres 
 
 Pour les prêtres du Bon Pasteur, âgés et isolés  
 
 Pour le respect de la vie humaine, de sa conception jusqu’à sa mort naturelle 
 
 Pour les malades du covid et les soignants 
 
 Pour tous ceux qui n’ont pas le bonheur de connaître Dieu 

Nous t'avons reconnu Seigneur à la fraction du pain, 
Notre coeur est tout brûlant quand nous venons jusqu'à toi, 
Fortifie notre foi, Ô Christ, en cette communion, 
Fais de nous un seul corps, unis en un seul esprit. 

Tu as dit: "vous ferez cela en mémoire de moi" 
Pain et vin sont consacrés en signe de ton salut, 
Ils nous donnent ta vie Ô Christ, en cette communion, 
Corps livré, sang versé, pour nous sauver du péché. 

Nous venons t'adorer Seigneur, en partageant le pain, 
Notre roi, notre pasteur, Jésus notre Rédempteur, 
Tu découvres ta gloire Ô Christ, en cette communion, 
Ouvre nous le chemin, reçois nous auprès de toi. 

Par l'Esprit, apprends-nous Seigneur à contempler ton corps. 
Tu es là vraiment présent en ta sainte Eucharistie, 
Tu te livres en nos main Ô Christ en cette communion, 
Mon Seigneur et mon Dieu, Jésus ma vie et ma joie. 

PSAUME 15 

Nous pouvons confier  

à la miséricorde  

du Père  

les défunts : 
 

  - de cette pandémie             

de par le monde, 
 

 - des proches                       

des membres de la                    

communauté paroissiale 
 

de notre paroisse :   
 

-  Patrick GOUIN 

- Gilles GOBIN 

- Marie-Thérèse BODET 

- Pierre MONDAIN 

- Anne-Yvonne OLLIVRY 

- Jeanine HERVOUET 

- Nicole FRAPPIER 

https://www.youtube.com/watch?v=iEPvnYeZVFE


PRIE RE EN FAMILLE POUR LES ENFANTS 

Seigneur Jésus,  

tu viens à ma rencontre, 

 et tu m’apprends à ne pas désespérer,  

alléluia ! 

Jésus, lui-même s’approcha et il marchait avec eux. 

 (Luc 24, 15) 

Avec les parents,  
en famille,  

je prends un petit  
moment près du coin 

prière bien décoré 
(une fleur du jardin, 

une bougie  
et en commençant par 

un beau signe de la 
croix,  

pour se tenir en la 
présence de Jésus.  



QUELQUES JEUX POUR APPRENDRE ! 

1 - Une des façons de communier sous les deux espèces. 

2 - Se dit de 3 des sacrements. 

3 - Initiation aux mystères. 

4 - Haute cloison dans les églises orientales qui sépare la nef du sanctuaire, où 

l’on accroche les icônes. 

5 - Echange entre deux amours : celui que Dieu nous porte et celui que nous 

avons pour Lui. 

6 - Rite de la messe qui consiste à mettre dans le calice, un fragment de l’hostie. 

7 - Terme médical pour définir un phénomène de sueur de sang sous l’effet de 

l’angoisse. 

8 - Comprend 3 des sacrements 

9 - Explication brève sur le sens d’une lecture ou d’un rite. 

10 - Nom grec de la fête de la Présentation du Seigneur au Temple. 

Un jeu  

pour vous distraire  

et en même temps 

découvrir peut-être  

quelques  

définitions ? 



LE PLUS BEL ŒUF ! 

Chers enfants,  

Merci à chacun d’avoir participé à ce petit jeu ! 

C’est très touchant de voir tous vos dessins  

et cela a été très difficile pour moi de déterminer le « plus beau! »  

Vous méritiez tous de voir votre dessin retenu !  

Celui qui a été choisi (par un jury indépendant … 

 est celui d’Alix Beaune ! 

Ne soyez pas en peine pour les autres…  

une petite surprise vous attend la semaine prochaine ! 

BRAVO  

à Faustine GUITTON 

qui est la première 

 à avoir trouver  

le nombre  d’œufs  

cachés dans le dessin. 

 

Nous ne transmettons 

pas encore le nombre 

si d’autres veulent  

corriger leur  

réponse !!! 


